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La France présente la spécificité d’avoir 52,2% de 
la surface de son territoire en terres agricoles, leur 
protection constitue donc un des leviers principaux 
pour la préservation de la ressource sol en France. 
De plus, ces actions participent à l’effort de conser-
vation de la biodiversité, qui ne se localise pas uni-
quement au sein d’habitats naturels. Cependant, le 
phénomène de disparition des terres agricoles se 
poursuit dans notre pays. Cette disparition est cau-
sée en majorité par la transformation de ces terres 
en zones artificialisées via notamment le processus 
d’étalement urbain puis secondairement par le re-
boisement et la déprise agricole. Pour lutter contre 
cette disparition différents leviers d’actions existent 
notamment via l’acquisition de terres puis leur lo-
cation comme le fait le Mouvement Terre de Liens 
(https://terredeliens.org/) qui, depuis sa création en 
2003, a acquis en 2020 6367ha de foncier agricole 
loués à des agriculteurs via un bail rural à clauses 
environnementales. Pour la mise en place de ces 

baux, un état des lieux d’entrée de bail et un de sor-
tie sont réalisés par des bénévoles de l’Association 
Territoriale Terre de Liens concernée, afin de consta-
ter de la qualité du foncier en termes de bâti et de 
terres avant et après la durée du bail. 
Cette pratique est particulièrement intéressante en 
matière de compensation écologique mise en œuvre 
dans le cadre d’une exploitation agricole, où nous 
préconisons de réaliser un tel état des lieux afin de 
pouvoir évaluer le gain écologique nécessaire pour 
compenser les atteintes d’un projet. 

Il s’agit ici donc ici de résumer une proposition de 
méthodologie expérimentée pour réaliser des dia-
gnostics agro-écologiques afin de répondre au be-
soin d’évaluation de la qualité des terres lors des 
états des lieux nécessaires à la mise en place d’un 
bail rural à clauses environnementales ou de me-
sures compensatoires.
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Fig 1. Exemple de plan d’échantillonnage sur une parcelle d’ex-
ploitation en maraîchage © Terre de liens

Dans cette optique, la méthodologie proposée ré-
pond à quatre critères principaux : 

• Être facile à mettre en œuvre y compris par des 
personnes non expertes sur les questions rela-
tives à la qualité des terres. 

• Donner des résultats fiables et reproductibles 
afin d’assurer la qualité du diagnostic et de son 
suivi. 

• Peu chronophage pour éviter le risque que le 
diagnostic ne soit pas fait sérieusement. 

• Peu coûteux. 

Dans un premier temps, des recherches bibliogra-
phiques ont été faites au sein de la littérature scien-
tifique et des protocoles élaborés dans le cadre de 
sciences participatives ou bien d’études de terrain 
(liés au sol et à la biodiversité agricole ou non). Un 
des critères de sélection des indicateurs a été l’ac-
cessibilité à des personnes non expertes, et ne de-
mandant pas un bagage scientifique conséquent 
(par exemple inventaire exhaustif de la faune et de 
la flore).

Les différents protocoles de mesures de l’ensemble 
des indicateurs sélectionnés (Tableaux 1, 2, 3) ont 
ensuite été testés sur le terrain pour mettre en évi-
dence les points de blocages dans une logique 

d’amélioration du diagnostic. L’ensemble des indi-
cateurs ne pouvant pas être tous testés sur un seul 
type de culture, il était nécessaire d’avoir un échan-
tillon de fermes comprenant des fermes de maraî-
chage, de grande culture et d’élevage. Pour chaque 
ferme une parcelle est ensuite sélectionnée après 
une recherche cartographique et des références 
cadastrales des parcelles. Une discussion avec les 
agriculteurs et un « tour de plaine » de différentes 
parcelles en fin permis d’affiner la sélection. Fina-
lement, des parcelles de différentes tailles sont sé-
lectionnées pour mieux discriminer les différences 
en liens avec la taille des parcelles. Chaque plan 
d’échantillonnage est ensuite réfléchi pour être le 
plus représentatif de l’hétérogénéité de la parcelle 
(Fig. 1), réalisé à des emplacements n’endomma-
geant pas les cultures et enfin, le moins coûteux 
possible par rapport au nombre d’échantillons de sol 
et d’analyses à réaliser.

Pour chaque protocole testé sur le terrain deux cri-
tères ont ensuite été évalués :
• Simplicité : le protocole se suffit-il à lui-même 

pour réaliser la mesure de l’indicateur ou néces-
site-t-il des compétences personnelles ? 

• Rapidité : combien de temps prend la réalisa-
tion de chaque protocole ? 
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Tableaux. Indicateurs sélectionnés dans le protocole de diagnostic pour la mesure de la qualité du 
sol (1), de la qualité des surfaces (2) et des Infrastructures Agro-Ecologiques (IAE) (3)

CompAg - Novembre 2021      3/5           Fiche 3

Fertilité Physique Fertilité Chimique Fertilité Biologique Etat de surface

• Granulométrie
• Structure / Com-

paction
• Stabilité Structu-

rale
• Traces d’hydro-

morphie

• Taux de Corg
• Rapport C/N
• CEC effective
• pH KCl / Eau
• S/T
• Taux de Ca2+ 

et Mg2+ échan-
geables

• Taux de Calcaire
• Taux de K+
• Taux de Phosphore 

disponible

• Potentiel de dé-
gradation de la 
Matière Organique 
(MO) du sol

• Abondance de 
Vers de Terre

• Richesse spéci-
fique de la faune 
endogée

• Croûte
• Erosion hydrique
• Pierrosité
• Présence de 

mousses, algues, 
mouillères, fentes 
de retrait

Prairie Grande culture Communs à chaque type 
d’usage du sol

• Richesse floristique prai-
riale

• Zone de refus
• Surface de sol nu
• Surface enfrichée ou en 

accrue forestière
• Indicateurs de la Fonc-

tionnalité Agricole

• Richesse floristique 
messicole

• Surface de sol nu
• Surface enfrichée ou en 

accrue forestière

• Qualité des IAE
• Abondance d’Arthropo-

des :
       o Carabes
       o Araignées
       o Coléoptères           
          volants
• Abondance de pollinisa-

teurs :
       o Abeille domestique 
(écotype d’Apis mellifera)
       o Abeilles sauvages
       o Papillons

IAE Linéaires IAE Surfaciques IAE Ponctuels

• alignement d’arbres
• lisières forêt
• haies
• talus
• murets
• fossés
• ruisseaux

• prés-vergers
• parcours
• friches
• bosquets
• zones humides

• mares
• sources
• arbres remarquables
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Les résultats ont montré que parmi l’ensemble des 
protocoles, ceux nécessitant le plus de temps sont 
les protocoles d’échantillonnage de sol et de test de 
compacité / abondance de vers de terre. En prenant 
en compte les déplacements sur les parcelles et la 
préparation du matériel pour chaque investigation il 
est cependant envisageable de réaliser l’ensemble 
des protocoles sur une après-midi environ (la taille, 
le nombre des parcelles et le nombre de bénévoles 
sollicités pouvant jouer sur ce temps). Au vu des 
autres protocoles non-testés, il semble également 
que la venue de plusieurs autres observateurs soit 
nécessaire pour que l’ensemble des diagnostics 
soient réalisés dans un délai raisonnable.

Si la méthodologie créée répond bien à la probléma-
tique quant à la vérification des différentes clauses 
environnementales du bail rural à clauses environne-
mentales, elle peut répondre aux besoins nés d’une 
opération de compensation écologique. En effet, 
les résultats de cette démarche (cf. Simon, 2020) 
ont montré que le protocole testé permet d’avoir 
beaucoup de points de données (sol, faune, flore 
confondus) pour un investissement terrain relative-
ment faible, ce qui permet a priori de compenser une 
méthodologie ayant des protocoles plus précis mais 
présentant moins de points d’échantillons. Cette 
méthodologie reste cependant encore aujourd’hui 

un outil de travail qui n’empêche pas les erreurs 
d’évaluation malgré le fait que la plupart des indica-
teurs aient été sélectionnés pour qu’ils soient me-
surés de la façon la plus objective possible afin de 
réduire au plus la marge d’erreur dans la production 
de résultats.

A l’avenir, un travail d’estimation de ces marges 
d’erreur serait donc nécessaire avant toute inter-
prétation des résultats et prise de décisions. Il serait 
également intéressant de solliciter un ou plusieurs 
bureaux d’étude ou laboratoires spécialisés dans 
l’expertise agricole et/ou écologique, afin de compa-
rer les coûts de diagnostic, les protocoles utilisés et 
les résultats produits par leurs expertises avec ceux 
de la méthodologie créée notamment via une cam-
pagne de tests sur plusieurs fermes. Cette compa-
raison permettrait ainsi de confirmer si oui ou non les 
protocoles créés sont améliorables à moindre coût, 
voire remplacés par des expertises. Elle permettrait 
ainsi de vérifier si les résultats produits dans les deux 
cas sont proches. Si les résultats produits par la mé-
thodologie sont aussi proches de ceux produits par 
l’expertise, ou que la finesse de ceux produits par 
l’expertise n’est pas jugée nécessaire à la prise de 
décision, la légitimité d’utilisation par cette dernière 
de la méthodologie créée sera alors renforcée.
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